
Robert

Tu es né dans l’indifférence
Supportant la honte de tes aînés,
Dés le moment de ta présence
L’esquisse de ta vie s’est dessinée.
L’éducation que l’on t’a apporté,
A sans doute contribué,
A devenir ce que tu es.
Et c’est peut être dans la souffrance,
Que  ta vie  vas évoluer ;
L’antonyme de l’omniprésence
Que ta mère t’as bien donné,
N’a été couronné,
D’un résultat Sacré,
Celui de l’erreur.
Enfin  tu as essayé d’enrayer
Les échec par un dur  labeur,
Des fois, payant dans certaines contrées,
En essayant d’inhiber le passé.
Et tu sais la responsabilité,
Je pense au demeurant partagé,
Est toujours moins pénible à supporter,
Que l’enfermement que tu as souhaité.
C’est si facile de parler en ce jour,
Alors que parfois lors d’un petit détour,
Lorsque nos cœurs effacent la rancune,
Etaler notre amour sur la lagune
Du dit bonheur.
Les hommes ne sont que des hommes,
Les leçons qu’ils reçoivent et qu’ils en retirent
Sont bien loin des dogmes religieux ou idéologiques,
Faisons nous partie de ces hommes ?
La leçon n’a de modèle que pour les « bistres »,
Et l’éternité t’apportera  dans ce monde mystique,
Ce dont tu as tant espéré.

Bon voyage !


